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Hans Joachim Hoppe, Bulgarien - Hitlers eigenwilliger Verbündeter. Eine Fallstudie zur 
nationalsozialistischen Südosteuropapolitik, Stuttgart 1979, 309 p. Studien zur Zeitgeschichte.

Ce livre comble une lacune dans Phistoriographie des relations germano-bulgares et soutient 
une these qui va ä Pencontre des idees re?ues. Alors que Popinion commune considere que la 
Bulgarie a ete un allie fidele du IIP Reich et ignore les efforts deployes par ses dirigeants pour se 
tenir ä Pecart de la seconde guerre mondiale, M. Hoppe demontre en s’appuyant sur des 
documents de premiere main que les Bulgares ont resiste avec succes aux pressions des 
Allemands qui souhaitaient les voir participer aux combats. Selon lui, le tsar Boris III et ses 
successeurs ont use de tactiques diverses pour maintenir une position de neutralite face aux 
belligerants, ce qui leur a permis d’obtenir de PAllemagne des avantages substantiels en echange 
de concessions mineures et de maintenir des relations diplomatiques avec PUnion Sovietique 
tout en facilitant les entreprises guerrieres de Hitler dans les Balkans. L’effondrement du front 
allemand en 1944 face ä la poussee des armees sovietiques et Pindifference des democraties 
occidentales au sort de la Bulgarie ont scelle Pechec de cette politique; en depit des vicissitudcs 
des relations intraeuropecnnes depuis la fin de la guerre, la Bulgarie a neanmoins reussi ä 
affirmer son identite au sein du camp socialiste apres Pintermede stalinien et en 1973 la 
normalisation des relations avec la RFA n’a pas souleve de difficultes particulicres dans la 
mesure oü les Bulgares n’avaient pas eu trop ä se plaindre des procedes des Allemands ä Pepoque 
nazie et oü les courants d’echanges traditionnels n’avaient pas ete interrompus.

Cette monographie sur un aspect particulier de la »politique national-socialiste en Europe du 
Sud-Est« procede d’une these de doctorat soutenue devant PUniversite de Cologne pcndant 
Pannee univcrsitaire 1976/77 et sc signale par les qualites de rigucur et de methode qui sont 
propres ä ce genre d’exercice. Pour mener a bien sa recherche, Pauteur a depouille toute la 
litterature consacree au sujet et a notamment exploite les archives des affaires etrangeres (Bonn) 
et celles de PArmee (Fribourg en Brisgau). En bon historien, il evoque le passe avant d’aborder 
l'etude de la pcriode contemporaine et fait ressortir la continuite des preoccupations bulgares 
depuis la renaissance de PEtat au 19eme siede. Enfin, il ne neglige aucune des dimensions des 
relations germano-bulgares ct analysc soigneusement tous les facteurs qui les conditionnent: le 
poids des traditions, le regime economique et social, la politique des partis, le commerce 
exterieur, les aspirations territoriales et Paffrontement des puissances dans la region des 
Balkans.

M. Hoppe rappelle dans quelles cireonstances la nation bulgare s’cst liberce du joug ottoman, 
gräcc a Pappui de la Russie, et signale qu'elle a du se plier tres tot aux injonctions des Grands et 
rcnoncer aux territoires qu’elle convoitait (Congres de Berlin en 1878). La fortunc des armes lui 
ayant ete contraire pendant la deuxieme guerre balkanique et le traite de Neuilly de 1919 Pavant 
frustree des acquisitions territoriales que lui avait valucs son alliance avec PAllemagne pendant la 
grande guerre, la Bulgarie fut conduitc ä adopter ultcricurcmcnt une politique plus prudente. 
Plutot que de s’aligner sur PAllemagne, eile tcntcra de jouer un jeu autonome qui lui permettra 
d’obtenir satisfaction sans heurter de front PUnion Sovietique ct cn menageant les autres pays 
balkaniques. C’est par la voic diplomatique ct en monnavant Pcnjcu qu’elle representait pour 
PAllemagne que la Bulgarie a poursuivi la realisation de deux objcctifs essentiels: la revision des 
fronticrcs et la garantic de sa sccuritc contre une menace venant de PEst.

Dans ccs conditions, la Bulgarie ne pouvait qu’approuvcr les entreprises hitleriennes qui 
tendaient a mettre cn question le Systeme du traite de Versailles ct eile a applaudi au traite de 
Munich de 1938 dans la mesure oü il prefigurait d’autrcs revisions territoriales ct participait d’un 
processus qui ctait voue ä servir scs interets ä long termc. De fait, le traite de Craiova signe cn 
septembre 1940 accordait ä la Bulgarie la province de la Dobroudja du Sud, cedee par la 
Roumanic dans lc cadre d’un reglemcnt global auquel ont pris part tous les Etats balkaniques.
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L’annee suivante la Bulgarie obtenait de PAllemagne la Thrace et la Macedoine en echange de 
facilites militaires a la veille de la Campagne contre la Yougoslavie et la Grece. L'extension de la 
souverainete bulgare a ces dernieres provinces apparaissait ainsi comme le prix d’une ccrtaine 
collaboration avec PAllemagne et il n’y a pas lieu d'etre surpris par les difficultes auxquelless’est 
heurtee la nouvelle administration lorsquc la resistance contre PAllemagne nazie et ses compli- 
ces s’y est organisee. II n’en reste pas moins que M. Hoppe souligne ä juste titre la convergence 
des politiques bulgare et allemande qui s’inspiraicnt toutes dcux d’un refus des resultats de la 
premiere guerre mondiale et postulaient une revision des frontieres tracees par les vainqueurs.

Si le revisionnisme en politique etrangere explique dans une large mesure le rapprochement 
entre la Bulgarie et PAllemagne pendant la periode consideree, M. Hoppe ne neglige pas pour 
autant le röle du facteur economique. Il releve que PAllemagne a ete le principal partenaire 
commercial de la Bulgarie et que les importations allemandes etaient necessaires au developpe- 
ment d’un pays oü Pagriculture et Pextraction miniere constituaient la principale source de 
richesse. Or Pintegration de la Bulgarie dans la Zone economique allemande s’est accentuee a 
Pepoque oü les autorites de Sofia s’effor^aient de preserver leur liberte d'action face a des 
exigences de plus en plus pressantes de Berlin et cette depcndance economique peut faire douter 
de la realite du non-alignement bulgare. Au demeurant, l’annee bulgare etait equipee presque 
exclusivement avec du matericl allcmand et comme eile obtenait sans peine ce qu’elle jugeait 
necessaire pour parer aux menaces venant de PEst et du Sud ou pour reprimer les mouvements 
de resistance dans les territoires acquis en 1941, on ne saurait qualifier de neutre la politique dont 
eile etait Pinstrument. En Poccurrence, la politique de bascule entre les grandes puissances 
menee par la Bulgarie entre 1935 et 1944 se definit moins par reference ä des categories juridiques 
qu’elle n’illustre les possibilites offenes ä des Etats moyens et petits, de rcduire Pemprise des 
Grands et de tirer parti de Pequilibre des forces meme dans un contcxte aussi defavorable que 
celui d’une Europe en proie a la guerre et aux entreprisc$ hcgcmoniques de Hitler.

Le livre de M. Hoppe met en evidence les aspects positifs de la politique bulgare vis-ä-vis de 
PAllemagne nazie et souligne les avantages tcmporaircs que la Bulgarie en a tire: non participa- 
tion ä la guerre, acquisitions territoriales et maintien des relations diplomatiqucs avec PURSS. 
Le prix a payer n*aurait pas cte exorbitant puisque les dirigeants bulgares se seraient borncs ä 
tolerer le passage des troupes allemandes sur leur territoire et ä proteger leur flanc sud tout en 
entretenant des relations normales avec les allies. En outre ils se sont toujours insurges contre 
Pintroduction dans leur pays d’un regime calque sur celui de PAllemagne nazie et se sont 
opposes avec un certain succes aux persecutions antisemites, n’appliquant qu’avec mollesse les 
lois raciales qui leur avaient cte dictees par les Allemands et reussissant ä sauver de la deportation 
la plupart des Juifs bulgares. Bien entendu, une teile politique etait condamnce des lors que 
PUnion Sovictique, ayant retabli sa Situation militairc et pcnctre dans les Balkans, etait resoluc ä 
y etendre son influencc et a s’appuyer sur des regimes cnticrcmcnt acquis ä ses theses. La volte 
face bulgare d*aotit 1944 et la participation aux derniers combats de la seconde guerre mondiale 
aux cotes des Allies, ont dissipe les ambigui'tes du non-alignement bulgare et marque le debut 
d’une ere nouvelle. Le tribut payc par la Bulgarie sur les champs de bataille de septembre 1944 a 
mai 1945, (30000 soldats tucs) le traitement severe qui lui fut inflige lors du regiement de paix ct 
les contraintes du socialismc sovietique ont ccrtaincmcnt pese d’un poids plus lourd que les 
sacrifices consentis vis-ä-vis de PAllemagne pour sc menager une marge de manocuvrc 
diplomatique, ä tcl point que Pauteur scrait cnchn ä penscr que les totalitarismes se suivent mais 
ne se ressemblent pas.

Plaidoycr en faveur de Pidcntitc nationale bulgare, justification voilee de la politique du 
Illernc Reich dans les Balkans ct Variation sur le theme de Pequilibre des forces ct du jeu des 
Etats sur la sccne internationale, le livre de M. Floppe repond ä des qualificatifs divers mais il sc 
vcut avant tout celui d'un historien soucicux de rcconstitucr 1c passe sclon des methodes 
eprouvees et desircux d’offrir ä scs compatriotcs des clcmcnts de rcflcxion incontcstablcs sur une
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periode difficile de leur histoire. A cet egard son etude sur les relations de la Bulgarie avec 
l’Allemagne de Hitler est un ouvrage de reference qui fait autorite en la matiere.

Jean Klein, Paris

Arnulf Moser, Das französische Befreiungskomitee auf der Insel Mainau und das Ende der 
deutsch-französischen Collaboration 1944/45, Sigmaringen (Verlag Thorbecke) 1980, 40 p. 
(Konstanzer Geschichts- und Rechtsquellen, hg. vom Stadtarchiv Konstanz, 25).

Le 25 fevrier n’est pas seulemcnt le jour oü on a enterre un homme nomme Jacques Doriot, ce 
jour lä on a enterre la collaboration. Bien sür le >gouvernement< Petain ne quitta Sigmaringen 
que fin avril, le dernier journal collaborationniste paraitra le 21 avril, et encore dans les 
premieres journees de mai 1945 des soldats fran^ais defendirent en uniforme allemand Berlin. 
Mais avec la mort de Doriot, tue sur une route par des avions de chasse et dont les circonstances 
mysterieuscs ne pouvaient etre elucidees par Moser, toute collaboration etait devenue fac- 
tice.

Le petit livrc de Arnulf Moser a le merite de retracer minutieusement les derniers mois 
dramatiques de Doriot et de son Comite de la Liberation Franjaise. II essaye aussi de prendre en 
consideration l’aspect regionalste. Pour cela il a puise non seulement dans les archives de 
Constance, mais il a pu recueillir egalement des renseignements personnels des habitants de 
Mainau, le dernier lieu de sejour de Doriot.

En Novembre 1944 Doriot s’etait installc avec une centaine de collaborateurs dans le chäteau 
du comte Bernadottc sur Pile - Constance etant une des villes les moins touche par la guerre. 
Dans les derniers mois de la guerre Doriot etait de tous les >collaborateurs< qui s’etaient rendus 
cn Allemagne le plus favorise par les Allemands. Avec son dynamisme habituel il developpa sa 
propagande pour preparer les Fran^ais ä une nouvelle liberation par POucst: des juifs, des 
bolcheviks, des Anglo-Saxons et de de Gaulle qui n’etait que leur >instrument<.Debüt 1945 il 
fondait le Comite de la Liberation Fran^aise, lequel, contröle et soutenu par les Allemands 
essayait de dresser un mouvement de resistance contre de Gaulle. A travers Radio Patrie, installe 
a Bad Mergentheim et le journal »Le Pletit Parisien< il essayait d'atteindre les Fran^ais.

Les relations entre le gouvernement de Sigmaringen et le Comite de Doriot n’ont jamais ete 
clarifiees, mais Doriot-qui a Tcncontre des Fran^ais de Sigmaringen scmble avoir garde foi dans 
son idee d’une Europc nouvelle, une Europc fondee sur la collaboration franco-allemande - 
reussit ä reunir dans son comite de nombreux collaborateurs, entre autres Fernand de Brinon. 
Un ccrtain succcs parce qu'cn exil, comme en France, les eternels clivages subsistaient. .,

L’histoire de cct epilogue ä la collaboration fran;aise est non seulement precis, mais aussi, 
bien ccrit et comprchcnsible.

Jürgen Heimsoeth, Freiburg

BrcwstcrS. Chamberlin, Kultur auf Trümmern. Berliner Berichte der amerikanischen Infor­
mation Control Scction Juli-Dezember 1945, Stuttgart (Deutsche Verlags-Anstalt) 1979, in/S°, 
252. (Schriftenreihe der Vicrtcljahrshcftc für Zeitgeschichte, 39).

Le »Projet OMGUS« commcncc a porter scs fruits: la mise cn microfichcs des archives du 
Gouvernement Militaire amcricain en Allemagne entre 1945 et 1949, Office of Military 
Government for Gcrmany (United States). Ccs microfichcs, reproduisant environ 20% des 
documents qui constitucnt au total plus de trois kilometres d’archives, devraient etre mises a la


